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■■■ Poils à… greffer. Le rejet de
cellules transférées entre individus
immunologiquement incompatibles
est une notion de base. Un groupe de
chercheurs anglais et américains,
coordonné par l’université de
Durham (Royaume-Uni) vient pour-
tant de démontrer la transplantation
possible de follicules pileux entre
individus de sexe différent et non
compatibles sur le plan immunolo-
gique [1]. La croissance des follicules
pileux est contrôlée de façon très pré-
cise par les interactions entre derme
et épiderme à la base du follicule.
L’introduction de cellules dermiques
in vivo chez les rongeurs induit la for-
mation de nouveaux follicules [2].
C’est le tissu dermique de la base d’un
follicule du cuir chevelu qui a été iso-
lé par microdissection chez un indivi-
du de sexe masculin. Il a été ensuite
réimplanté, après une incision peu
profonde, dans l’avant-bras d’une per-
sonne non apparentée et de sexe
féminin. L’opération a été répétée
quelques mois plus tard à partir du
même donneur, puis d’un autre don-
neur. Après cicatrisation rapide des
plaies, on a observé, à chaque empla-
cement, le développement de néofol-
licules 3 à 5 semaines après la greffe.
Sur cet avant-bras, les nouveaux poils,
dont aucun n’a été rejeté, se remar-
quaient : ils étaient plus épais, pig-
mentés, et poussaient dans des direc-
tions anarchiques. L’examen
histologique a, par ailleurs, confirmé
la morphologie normale de ces poils.
Une microdissection au laser a permis

d’isoler les cellules de la papille des
nouveaux follicules pileux et de
démontrer qu’elles dérivaient du tissu
dermique du donneur. En effet,
l’amplification spécifique par PCR des
séquences ZFX et ZFY (spécifiques res-
pectivement des chromosomes X et Y)
à partir de l’ADN de quelques cellules
a montré la présence des deux
séquences dans le génome du tissu
dermique greffé, signant l’origine
mâle. En revanche, un prélèvement
de l’épiderme au voisinage immédiat
de la greffe ne comportait que la
séquence ZFX du chromosome X.
Quelle est l’explication de cette tolé-
rance prolongée et confirmée lors de
la seconde greffe ? C’est sans doute
dans le tissu greffé lui-même qu’il faut
chercher l’explication d’un état
immunitaire particulier. Un tel « privi-
lège » immunitaire caractérise les tis-
sus de la chambre antérieure de l’œil,
permettant les greffes de cornée [3]
et la tolérance maternelle à la greffe
allogénique que représente le fœtus
pendant la grossesse (m/s 1998, n° 11,
p. 1271). L’hypothèse selon laquelle
les follicules pileux bénéficiaient de
ce privilège avait été évoquée, et
semble ici confirmée. Enfin un espoir
pour les crânes dégarnis.
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